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Le rendez-vous politique de La Rep'

MAJORITÉ■ Charles­Éric Lemaignen et Serge Grouard contredisent de plus en plus souvent le maire d’Orléans

Olivier Carré a-t-il ses frondeurs ?

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

«L’ ambiance était
tendue à la sor­
t i e d u c o n s e i l

métropolitain », confie un
élu de la majorité orléa­
naise. Il faut dire que la
soirée fut compliquée, jeu­
di 15 novembre, pour Oli­
vier Carré et son équipe.
Le maire d’Orléans et pré­
sident de la Métropole a
vu s’abattre les foudres de
deux poids lourds de son
camp.

L’ancien maire Serge
Grouard (LR) et l’ex­prési­
dent de l’agglomération,
Charles­Éric Lemaignen
(LR). En jeu, un investisse­
ment considérable et fon­
damental pour la collecti­
v i té : les 154 mil l ions
d’euros que va débourser
Orléans Métropole pour
faire passer son parc de
bus au tout électrique.

Désaccord de fond
ou plus politicien ?
« Dans cinq ans, aurons­

nous des capacités d’in­
vestissement suffisantes
pour répondre à d’autres
besoins en matière de
mobilité ? », s’est interrogé
l’ex­maire et actuel adjoint
au maire chargé de la stra­
tégie métropolitaine (*).
Avant que Charles­Éric Le­
maignen ne regrette la ra­

pidité avec laquelle ces
choix ont été faits.

Au­delà de ces positions
tranchées sur une ques­
tion importante, ce n’est
pas la première fois que
l e s d e u x p o i d s l o u rd s
prennent la parole pour
faire entendre une voix
différente. Ce qui agace
fortement l’entourage
d’Olivier Carré. « Ils n’ont
qu’à exprimer leurs désac­
cords en commission ! »,
pestait un proche, il y a

quelques jours.
« J’y suis allé et me suis

e x p r i m é ! » , t e m p ê t e
C.­E.L. « J’ai dit que c’était
une erreur, car ça coûte la
peau du dos et que ça
obérera notre capacité à
investir. J’ai toujours signi­
fié que je m’exprimerai de
m a n i è re l i b re s u r l e s
transports et le projet In­
terives. »

Faut­il voir derrière ces
mises en garde publiques
un dessein politicien ?

« J’ai pris un peu de recul
avec la vie politique et je
ne m’en porte pas plus
mal, souffle C.­E.L. Je dé­
fends les intérêts des Or­
léanais et le projet pour
lequel on a été élus en
2014, qui ne mentionnait
pas les bus électriques.
Après, tout est politique.
Mais j’ai toujours été fidè­
le à la majorité et à mon
parti, Les Républicains, ce
qui n’a pas été le cas de
tout le monde (compren­
dre Olivier Carré, NDLR).

Mais ne fantasmons pas
sur 2020 et les municipa­
les. C’est trop tôt et ça
n’est pas le sujet. Pour
l’élection de 2001, tout
s’est cristallisé entre juin
et septembre 2000. »

La tirade est complète et
un peu surprenante, car
elle n’a pas été précédée
d’une quelconque ques­
tion sur 2020…

Et l’élu d’ajouter, un brin
provocateur : « La majori­
té n’a pas besoin de moi

pour ne pas se retrouver
sur certains points et pour
l’exprimer… »

« La majorité n’a
pas besoin de
moi pour ne pas
se retrouver sur
certains points »

Du côté d’Olivier Carré,
on ne « minimise pas »
mais on « n’exagère pas
non plus » ces déclara­
tions. « Charles­Éric a la
parole libre, je ne vais pas
le censurer même si je ne
s u i s p a s d ’ a c c o r d .
D’ailleurs, ses arguments
n’ont pas eu trop de suc­
cès dans la majorité. »

Et Serge Grouard ? « Mi­
chel Martin (chargé des fi­
nances) a dit que ces in­
v e s t i s s e m e n t s
n’obéreraient pas notre
capacité à investir. Serge
voulait aussi que l’on met­
te plus en avant notre po­
litique environnementale,
on le fait. »

Il a surtout dit que ce qui
est fait n’est pas suffisant.
« O n a r a r e m e n t f a i t
autant », glisse Olivier Car­
ré, sourire pincé. Avant de
temporiser. « Je ne crois
pas que tout ça soit fait
dans l’intention de nuire,
ni qu’il y ait quelque cho­
se derrière. » Un souffle de
froid puis de chaud. Jus­
qu’à quand ? ■

(*) Contacté, Serge Grouard
n’était pas en mesure de nous ré­
pondre.

Quand l’ex-maire et l’ancien
patron de l’agglo expriment
leur désaccord, publique-
ment, avec celui qui a pris
leur place, c’est tout le Lan-
terneau qui s’agite.

DUO ? Charles-Éric Lemaignen et Serge Grouard ont exprimé bruyamment un désaccord de fond, la semaine dernière, avec Olivier
Carré, leur successeur. Dérisoire ? Pas forcément, car ce n’est pas le premier.

LES INDISCRÉTIONS centralisation du budget de la ville, en
laissant une réelle autonomie budgétai-
re aux différents quartiers de la ville sur
certains sujets. » Ces idées seront appro-
fondies et précisées au cours des pro-
chaines semaines. ■

DANS LE BROUILLARD. Il semble las,
Christian Bois. Le maire Les Républicains de
Saint-Jean-le-Blanc, qui vit un mandat com-
pliqué depuis son élection en 2014, n’est pas
aidé par les circonstances. Après avoir soute-
nu son implantation, il a récemment pris
l’initiative dans le dossier SGE, du nom de
cette société, filiale du groupe Gabriel, qui
traite des déchets de travaux publics dans sa
commune et empoisonne la vie du voisina-
ge. Il a fait le forcing et obtenu que la Mé-
tropole s’en mêle, poussant l’entreprise à
songer à un départ. Le groupe Gabriel a
trouvé un site à Sandillon… mais la commu-
ne n’en veut pas ! Et Gabriel ne veut que de
ce site-là, et pas de celui déniché par la Mé-
tropole à Saint-Denis-en-Val. Au point de re-
porter aux calendes grecques un départ de
Saint-Jean-le-Blanc… « Je suis dans le
brouillard, je ne crois plus en rien », a soufflé
le maire, Christian Bois, lors du dernier con-
seil municipal, mardi.

certs ou le déplacement des handballeurs à
Créteil, en banlieue parisienne. Le quorum
risquait donc de n’être pas atteint. ■

La République
en marche et à vélo
La République en marche avance para-
doxalement sur deux roues, vers les mu-
nicipales 2020, via le collectif « Orléans
c’est vous ». À l’issue de trois heures
d’atelier, organisé en centre-ville, same-
di dernier, « dix idées ont été sélection-
nées par les participants », nous dit le
parti présidentiel, dans le but de réflé-
chir aux thèmes à aborder pour 2020.
Parmi elles : « Un nouveau de plan de
circulation douce et de partage entre la
voiture et le vélo au niveau du pont
George-V, mais également du pont Thi-
nat ». Mais aussi : « La diminution de la
présence de la voiture en centre-ville en
limitant les places de stationnement en
surface au profit de la place du vélo
(pistes/stationnement) ». Deux proposi-
tions succinctes pour l’heure et très fa-
vorables aux cyclistes, donc.

La troisième est plus signée « démocra-
tie participative ». Il s’agit de « la dé-

MIEUX VAUT TARD… Jean-Pierre Sueur
n’a pas été le dernier à réagir à l’annonce
(dans La Rep’ de lundi) par Olivier Carré de
la création en 2022, d’une passerelle pour
que piétons et cyclistes puissent franchir la
Loire. L’ex-maire moque gentiment son suc-
cesseur en glissant que ce n’est pas « un an
de retard » que le projet a pris, mais vingt !
« La construction de cette passerelle était
l’un des points forts du programme que j’ai
présenté pour les municipales de 2001, rap-
pelle l’actuel sénateur du Loiret, et que je
m’étais engagé à réaliser immédiatement. »
Hélas pour lui, Jean-Pierre Sueur avait été
battu par Serge Grouard, et le dossier remis
dans un tiroir. « Mieux vaut tard que ja-
mais ! », conclut JPS. Olivier Carré, lui, estime
que son projet est différent… Car celui de
JPS partait de la place de la Bascule pour re-
joindre le Châtelet, en gros, dans un flux qui
ne serait, selon l’élu actuel, plus en phase
avec la circulation des vélos, version 2018. ■

AVANCÉ. Une fois n’est pas coutume, le
conseil municipal du mois de novembre, à
Saran, ne s’est pas tenu un vendredi, mais
jeudi ; en l’occurrence, avant-hier. Pour quel-
les raisons ? Parce que les élus étaient sur
plusieurs fronts, hier, accaparés par des con-

Tous fans du PSG

Si elle le pouvait, l’USO pourrait
vendre des dizaines de milliers de
billets pour son match contre le
PSG, à La Source, le 18 décembre ;
bien plus en tout cas que les
10.000 places prévues. Au-delà des
supporters ou des fans de foot, les
élus locaux ne sont pas les derniers
à faire des pieds et des mains, ou
juste à décrocher leur téléphone,
pour obtenir le précieux sésame,
selon une source proche du club.
D’autres ont même tâté le terrain
pour savoir s’il était possible de
donner le coup d’envoi ! Ce sera fi-
nalement Olivier Carré, patron poli-
tique de la Métropole, qui aura ce
privilège. Plutôt logique. ■

UN ÉLU. Pour le coup d’envoi. ARCHIVE


